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Le Dauphiné Libéré

Les conseils de Re-
né-Paul Carraro de la 
Librairie des cinq 
continents à Saint-
Paul-Trois châteaux.
● Des lendemains 
qui chantent 
d’Alexia Stresi 
« C’est la biographie 
fictive d’un orphelin 
doté de deux talents : 
la musique et l’art 
des rencontres.
Ténor prodige, il 
fera d’autres choix 
que la gloire. La 
musique comme 
source d’émotions, 
la littérature prouve 
qu’elle peut être faite 
de beaux senti-
ments. » (Flammarion.22 €).
● Le soldat désaccordé de Gilles Marchand.
« Un ancien poilu est chargé de retrouver les soldats dispa-
rus de la grande guerre. L’un d’entre eux était poète et 
amoureux. L’enquête révèle une magnifique histoire 
d’amour… » (Prix des libraires 2023 Aux Forges de Vulcain. 
18 €).
● Le silence de Dennis Lehanne.
« Le retour de l’auteur de Shutter Island ou de Mystic River. 
Boston 1974, une mère enquête sur la disparition de sa fille 
déterminée et en colère dans un contexte de racisme ordi-
naire pour un polar haletant. » (Gallmeister. 26,60 €).

Librairie des cinq continents, 5 Place du Marché 26 130 Saint-
Paul-Trois-Châteaux. 04 75 04 58 04. Du mardi au samedi de 9 h à 
12 h 30 et de 14 h 30 à 19 heures lib5continents@orange.fr 
www.librairie-des-cinq-continents.fr

Lus pour vous ● Les conseils du libraire

René-Paul Carraro de la Librairie des 
cinq continents. Photo Cinq continents.

L a maison se dressait, 
splendide et incongrue, 
comme posée au milieu 

de nulle part au cœur de l’Aus-
tralie méridionale. 
Mais celle pour qui on avait 
bâti cette extravagance mou-
rut avant d’arriver en Austra-

lie et le manoir Wentworth 
resta vide, jusqu’à ce que la fa-
mille Turner prenne posses-
sion de la maison retombée 
dans l’oubli. 
Mais sans doute le bonheur ne 
se plaisait-il pas en ces lieux 
reculés, et à la veille de Noël 
1959, on retrouva autour du 
lac, les corps sans vie de Mrs 
Turner et de ses enfants. 
Le manoir retomba dans le si-
lence et chacun s’efforça d’ou-
blier le drame resté en partie 
inexpliqué.
Originaire d’Australie, mais 
désormais journaliste à Lon-
dres, Jess ignore tout de cette 
histoire quand, en décem-
bre 2018, elle doit rentrer à 
Sydney au chevet de sa grand-
mère qui l’a élevée. 
Mais tandis que la vieille dame 
lutte contre la mort, dans sa 
maison désormais inoccupée 
sa petite-fille se plonge dans 
les mystères d’une histoire fa-
miliale dont elle ne sait pres-
que rien. Qui est vraiment sa 
grand-mère ? Et pourquoi sa 
mère ne s’est-elle jamais véri-

tablement occupée d’elle ?
Très vite elle découvre le dra-
me d’Adelaide Hills et les liens 
étroits qui unissent sa famille 
à celle des Turner. Un passé 
tout en secrets, en non-dits et 
en malheurs va peu à peu re-
monter à la surface, amenant 
Jess à se poser bien des ques-
tions sur ce qu’on s’était jus-
que-là efforcé de si bien lui ca-
cher…

700 pages que l’on tournera 
sans relâche pour en savoir 
toujours plus, pour s’immer-
ger encore dans la moiteur foi-
sonnante de l’été austral, pour 
que se dénouent les liens et 
que se défassent enfin les se-
crets…

Un roman parfait à dévorer 
pendant les vacances, pas-
sionnant et dépaysant à sou-
hait, histoire bouleversante de 
femmes inoubliables.

Kate Morton au sommet de 
son art !
● Florence Dalmas

Les ombres d’Adelaide Hills. 
Kate Morton, Editions Charles-
ton, 720 p. 22,90 €

Le coup de cœur du dimanche 

Tout ce que taisaient 
les collines d’Adelaide

Pas moins de 700 pages 
pour le dernier livre de 
l’Australienne Kate Morton 
dont l’immense talent 
de conteuse se confirme 
à chaque nouveau roman

D’elle on se souvient comme 
d’un personnage secondaire. 
Un portrait esquissé dans les 
milliers de pages des souve-
nirs de Simone de Beauvoir. 
Un personnage en trompe-
l’œil devenu l’héroïne des 
Mandarins, pour lequel la phi-
losophe décrocha le Goncourt 
en 1954. Mais Nathalie Soroki-
ne, la rebelle, la fantasque, la 
résistante et la voleuse de vé-
los, amie et amante du Castor, 
méritait assurément qu’un li-
vre tout entier lui soit exclusi-
vement consacré ! (F.D).

La passion folle. Julie Duchatel, 
Alisio Histoire, 224 p. 18 €.

▶La sélection hebdomadaire de notre rédaction

Le 22 août 1962 à 19h30, le géné-
ral de Gaulle échappe de peu à 
un attentat au Petit Clamard, 
alors qu’il se rendait à Colom-
bey. Dans la DS noire à la tenue 
de route encore impeccable 
malgré les balles se trouvait 
également Yvonne, son épouse. 
Si le nom de leur chef, Jean Bas-
tien Thiry fut rapidement con-
nu, se pose la question des com-
manditaires, des complices au 
plus haut sommet de l’état. Une 
enquête et un scénario ronde-
ment menés. (Y.V.)

Tuez de Gaulle !, Simon Treins 
et Munch, Delcourt, 
56 p, 15,50 €

BD 
Le Petit Clamart

Philémon et son copain Marius 
ont organisé une partie de ca-
che-cache dans la forêt. Et com-
me Marius est un champion, 
pour débusquer son copain 
Philémon est bien décidé à se 
trouver une cachette excep-
tionnelle. Ce qui n’est pas si faci-
le que ça. Jusqu’au moment où 
le petit ornithorynque finit par 
trouver le trou idéal. Peut-être 
un peu trop… Répétitive et bien 
rythmée, une histoire qui parle 
de jeux, de peur, mais surtout 
d’amitié. Dès 3 ans. (F.D.)

Philémon joue à cache-cache. 
M.Arpin et J-C Alphen, D’eux, 
60 p. 20 €

Jeunesse 
Mais où est Philémon ?

Et si nous profitions de l’été 
pour mettre à jour nos connais-
sances sur l’énergie ? Sobriété 
énergétique, nucléaire, addic-
tion aux énergie fosssiles, ris-
que électrique : à l’heure de la 
transition, ce petit guide de 
vulgarisation rédigé par les cré-
ateurs de la Chaîne YouTube 
Osons causer répond avec une 
grande clarté à de nombreuses 
questions. Sans prendre parti 
mais pour mieux éclairer un 
débat compliqué. (G.A.)

Osons comprendre l’avenir de 
l’énergie, Ludovic Torbey, 
Stéphane Lambert, Flammarion, 
130 p., 13,90 €

Connaissance 
Eclairons le débat

Etienne Bonamy, ancien jour-
naliste à l’Equipe, ouvre une pa-
ge oubliée de l’histoire du vélo, 
celle du Circuit de France, un 
ersatz du Tour, voulu  par l’oc-
cupant et organisé en 1942 par 
La France Socialiste, un  journal 
collaborationniste, pour servir 
la propagande de Vichy. Un ré-
cit vivant, passionnant, de cette 
épreuve de la honte, qui compta 
seulement six étapes. Il n’y en 
eu jamais d’autre et il faudra at-
tendre 1947 pour voir revenir le 
vrai Tour. (G.A.)

Les forcés de la route, Etienne 
Bonamy, En Exergue éditions, 
204 p., 20 €

Roman 
Un drôle de Tour

Non fiction 
Une femme libre


